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Chers sponsors,
Chères et chers marraines et parrains, amies et amis du projet Tadra 

L’année 2011 touche à sa fin. Pour le Tibet, elle aura surtout été la plus turbulente, marquée par de nombreux événements majeurs dont nous allons vous en parler. Cette année encore, les administrateurs du projet TADRA ont dû essuyer de nouveaux refus de visa dont les troubles politiques persistants au Kham et en Amdo en sont les principales causes. Ces troubles ont connu un point culminant à partir du mois de mars lorsque huit jeunes moines et une religieuse se sont successivement immolés par le feu pour protester contre l’oppression exercée par les autorités. En guise de représailles, ces dernières y ont répondu avec une intransigeance sans pareille en menaçant, entre autres, de fermer toutes les écoles privées ainsi que les projets humanitaires initiés et financés par l’étranger.
Notre premier village d’enfants, situé à Dawu dans le Kham, était également concerné par cette menace. Quasiment à la dernière minute et grâce à sa grande persévérance lors des négociations intensives et épuisantes avec les administrations, notre représentant a réussi à obtenir un accord pour que cette école puisse continuer de fonctionner. L’accord conclu comprend néanmoins de nombreuses conditions que nous avons toutes acceptées et que nous sommes en train de mettre en œuvre. Ces conditions concernent l’assainissement de la cuisine commune, la remise en état des chemins d’accès au village d’enfants, l’augmentation des salaires des enseignants ainsi que le remplacement de la direction de notre premier village d’enfants. Pour satisfaire à cette dernière, nous avons élu Kunga et Gymatha (deux élèves des classes supérieures) comme nouveaux directeurs du village et confié la supervision du travail à Thupten Nyima, directeur de notre deuxième village d’enfants à Golok, et dont l’expérience et l’habileté diplomatique ne sont plus à prouver. En contrepartie à nos conditions, nous avons obtenu l’accord de pouvoir accueillir 30 orphelins supplémentaires.
Jampa, le directeur remplacé, restera au village et s’occupera principalement de la trésorerie et de la comptabilité.
Nous sommes très heureux et soulagés de ne pas avoir rencontré de difficultés similaires dans notre deuxième village d’enfants à Golok en Amdo. Là-bas, la collaboration avec les administrations est constructive et nous bénéficions d’un large soutien de leur part.
Dans ce village, deux nouvelles maisons vont pouvoir être construites, à savoir la 9e maison sponsorisée par madame et monsieur Dr Sigrid et Dr Frank Leppin (Maison Leppin) et la 10e maison sponsorisée par madame et monsieur Cornelia et Cornel Fisch-Büchli (Maison Jaden & Devyn).
Notre rapport 2011 a été rédigé conjointement par nos sponsors suisses, madame Tenzin Frapolli, monsieur Beat Renz et monsieur Jean-François Savoy. Tous ont pu faire le voyage au Tibet au cours de l’année, même si les programmes ont dû être modifiés à cause de certaines restrictions imposées. Nous les remercions chaleureusement de partager ainsi leurs belles et nouvelles expériences vécues cette année encore, ainsi que pour leur implication active et infatigable pour les enfants TADRA.
Les initiatives en matière de soutien continuent de fuser et nous nous limitons ici à évoquer deux exemples : la nouvelle édition de la soirée Gala à l‘hôtel Murten à Morat, initiée et orchestrée par Beat Renz, et les 24 heures de course à pied au Seilersee organisées, entre autres, au bénéfice du projet Tadra (plus d’infos sur www.24hlauf-seilersee.de). Cette course, organisée par Bernd Nuss, a pu célébrer cette année sa quatrième édition. Le prochain rendez-vous est fixé aux 28 et 29 avril 2012.

Nous tenons également à souligner de nouveau que, sans l’aide précieuse des sponsors, marraines, parrains, amies et amis du projet Tadra, l’éducation et la formation de nos désormais plus de 400 enfants et adolescents ne pourraient jamais être assurées. C’est pourquoi nous vous adressons un immense merci à vous tous !

Chöni Tawo
Helga Fuhrmann
Présidente
Trésorière

Récit de voyage 2011

par Beat Renz /Suisse
Des enfants qui répandent la joie de vivre et la chaleur humaine

Et vous, comment imaginez-vous la vie des enfants qui vivent dans les villages TADRA au Tibet ? Parce que moi, lorsque j’entamais mon tout premier voyage il y a quelques années déjà, j’avais des idées bien arrêtées sur la question. En fait, j’étais empli de compassion pour ces pauvres orphelins qui, pour la plupart, ont vécu des choses inconcevables au cours de leurs premières années de vie. J’en avais pris connaissance par diverses lectures qui m’avaient profondément bouleversé. Je m’attendais donc à rencontrer des visages d’enfants tristes, fortement marqués par les expériences difficiles. Or, qu’elle n’a pas été ma surprise de découvrir des enfants heureux, chaleureux et respirant la joie de vivre ! 

La situation politique au Tibet s’est fortement détériorée cette année. Sur un total de quatre voyages en 2011, par deux fois je n’ai pas pu me rendre au premier village d’enfants. Cela m’a obligé de modifier mon programme au dernier moment, ce qui a entraîné de nombreuses difficultés : d’une part en ce qui concerne les réservations d’un véhicule avec chauffeur (qui, souvent, doit prévoir plusieurs jours de trajet pour nous rejoindre) ainsi que des billets pour les vols à l’intérieur du pays. D’autre part, les difficultés ont touché la logistique pour entreposer (parfois pour plusieurs mois) entre 100 et 200 kg de bagages par visite, dont les contenus sont destinés aux deux villages d’enfants.

Le voyage pour se rendre au premier ou au deuxième village d’enfants est long et fatigant. La plupart des gens qui l’entreprennent sont épuisés à l’arrivée. Néanmoins, toute la fatigue s’envole comme par magie dès que l’on pénètre dans le village. Les enfants accompagnés du personnel nous attendent toujours avec une joie manifeste, reflétée sur les visages rayonnants de bonheur. Face à un tel accueil, personne n’est encore resté de marbre !

Les visiteurs, après avoir passé quelques jours avec les enfants TADRA, partagent tous les mêmes impressions. La première est sans doute celle de constater la franchise et la grande soif de contacts chez ces enfants. À peine arrivé sur place, tout un chacun se sent le bienvenu et est immédiatement encerclé par un groupe d’enfants qui ne le lâche plus. Avant même de réaliser ce qui se passe, ils s’organisent pour porter les lourdes valises dans les chambrettes des invités, par exemple. Par la suite, il est impossible de faire ne serait-ce qu’un seul pas sans être escorté par une joyeuse troupe d’enfants. 

La seconde impression porte sur l’attitude générale des enfants : ils sont toujours prévoyants, respectueux et attentionnés. Tous se considèrent comme frères et sœurs et l’entraide est omniprésente. Chaque enfant a des tâches bien précises à accomplir et s’exécute sans avoir besoin de rappel, et sans protester. Tout roule, aussi – ou peut-être surtout – dans les maisons sans « mère ». 

En troisième vient la découverte du sens des responsabilités des enfants. Ils s’occupent d’une manière touchante et avec tendresse des plus petits et des camarades malades. Tous considèrent le fait de pouvoir bénéficier d’une éducation scolaire comme une grande chance pour leur avenir. Et si l’instituteur est absent un jour, ils continuent à étudier et restent concentrés sur leur travail sans se laisser distraire, même pas aux heures réservées aux devoirs. À chaque instant, à chaque occasion, ils cherchent à donner le meilleur d’eux-mêmes. 

La quatrième impression est le fait que tous ces enfants vivent sans se quereller, sans scène de jalousie, sans cris ni pleurs. À l’exception de quelques accrochages sans conséquence et « à dose homéopathique », la vie en communauté dans les villages TADRA est des plus harmonieuses et des plus paisibles. De même, la pingrerie tant répandue chez nous est inexistante ici. Primo, parce qu’il n’y a quasiment rien à posséder dans les villages et secundo, parce que la vie a appris à ces enfants d’être au-dessus de ce genre de problème mineur outre. Ce qui compte, c’est l‘équité !

Cet été, nous avons organisé des jeux pour les enfants. Entre autres, ces jeux consistaient à « mesurer » les différentes maisons entre elles. La maison vainqueur a gagné 150 yuans (env. 15 euros) à ajouter à la caisse commune. Avec cet argent, les enfants auraient pu s’acheter des friandises en grandes quantités. Or, ils ont choisi de le dépenser pour organiser une fête surprise pour les sept personnes de notre délégation suisse, en d’autres termes pour acheter des cadeaux et de quoi manger et boire. Ensuite, ils sont venus nous chercher, excités comme des puces pour nous conduire à la fête. Il était vraiment très touchant d’observer à quel point les enfants étaient heureux de nous faire plaisir.

À chacune de mes visites, la joie de vivre omniprésente qui règne dans les villages TADRA me surprend. Les enfants ne cachent par le bonheur d’appartenir à cette nouvelle famille où tout un chacun est préoccupé du bien-être de son prochain. Savoir que tous partagent un vécu douloureux les a soudés, les a rendus forts et leur a appris à exprimer leur reconnaissance. Et si chaque visite est une aventure exceptionnelle, il ne faut pas oublier que l’histoire de chaque enfant reste à jamais ancrée en lui. C’est notamment quand ils se mettent à raconter leur vie qu’ils laissent libre cours aux larmes et qu’ils disent combien leurs parents leur manquent ; ou encore au moment d’aller au lit où ils ont besoin d’être rassurés et aimés. 

Donc, si vous essayez de vous imaginer comment vivent les enfants dans les villages TADRA, il faut que vous commenciez par sortir des vieux clichés. Même si la vie dans les villages paraît à nos yeux extrêmement pauvre, il faut prendre en considération que les enfants y sont très heureux et grandissent dans l’amour et la sécurité. La bonne qualité de l’éducation scolaire leur offre en plus d’excellentes perspectives d’avenir. Le temps passé en compagnie de ces enfants qui disent oui à la vie est, pour moi, chaque fois une expérience oubliable. C’est pourquoi je suis toujours impatient de refaire mes valises et de retourner aux villages d’enfants TADRA, et tant pis si le voyage est long et fatigant. 

Un petit bonhomme au grand cœur pour les enfants TADRA 

Andrin Luciani (8 ans) habite Wettingen en Suisse. Les deux années passées, il a tenu un stand au marché de Noël. Il a travaillé avec acharnement et décidé d’offrir toute la recette aux enfants TADRA, bien qu’il essaie d’économiser pour s’acheter un nouveau jeu vidéo. Ainsi, il a pu récolter près de 800.- francs suisses par an qu’il a intégralement reversés à l’association TADRA. Avec ce généreux don, il permet à deux enfants de vivre une année au village. Face à ce remarquable effort, nous lui tirons notre chapeau et lui adressons un chaleureux MERCI de notre part, et de la part de tous les enfants TADRA !

Légende de photos 

· Pagma en pleine action pendant les jeux TADRA.
· Urgyen Lhakyi et Jamba, unis comme les deux doigts de la main.

· Dawa Yumtso et Gamentso découvrent des mets de choix et les savourent.

· Dorjee Rabten et Sonam Dorjee

· Yeshe Kangdro et Yama Choetso ont été recueillies au premier village en 2010. 

· Le moine de la commune réalise depuis des années un travail bénévole de tout premier ordre. Sur la photo, il est accompagné de Choeje Dölma et Drölmatso.

· Il faut vraiment être courageux pour se baigner dans l’eau glaciale du fleuve.

· Les filles accordent une grande importance aux soins de leurs cheveux.

· Andrin Luciani (8 ans) sur le marché de Noël.

· Lhakar Dolma et Choeje Dolma sont les meilleures danseuses du deuxième village.

· Pema et Tatjana sont devenus des amis inséparables. 

· Khyung Tso et Pamo Gyal disent un grand merci.

· Claudio et Jean-François, une équipe de choc à laquelle aucune réparation ne résiste.

· Les enfants dessinent pour remercier les sponsors.

Récit de voyage 2011

par Jean-François Savoy / Suisse

Village d’enfants TADRA dans le Golok, 22.07.2011 au 11.08.2011

La première fois que j’ai entendu parler du projet TADRA et que j’ai visionné le film sur le projet, j’ai immédiatement été conquis. J’ai tout de suite pris la décision de partir au Tibet. Le voyage était déjà organisé par Beat et je me suis associé au groupe constitué. Je partais dans le but d’effectuer des travaux de maintenance aux bâtiments sur place et ainsi contribuer par mon travail au bien être de ces enfants.

L’arrivée au village de Golok fut pour moi un grand moment d’émotion. J’ai été profondément touché par l’accueil si chaleureux de tous ces enfants qui ne me connaissaient pas. Mon objectif « technique » a vite été complété par le grand besoin d’affection que ces enfants ont manifesté. Les enfants m’ont, le temps de mon séjour, adoptés. C’est avec un immense plaisir que j’ai pris ce rôle de papa.

Les travaux sur place

C’est avec Claudio Frapolli que j’ai eu le plaisir de réaliser quelques travaux sur place, essentiellement des travaux d’électricité, sanitaire et menuiserie. Les premières réparations se sont avérées faciles. Fausses impressions en fait. Plus nous réparions, plus nous découvrions de nouveaux problèmes en tout genre. 

Au fil des jours, les enfants venaient de plus en plus souvent nous observer durant leurs récréations, se rendaient utiles en nous passant un outil, ou simplement venaient en quête d’un câlin. Les « mamans » de chaque maison nous ont acceptés rapidement dans notre rôle de réparateurs et venaient désormais nous indiquer ce qui ne fonctionnait pas, dans l’espoir de faciliter leur quotidien. (Foto) Claudio au travail.

Les mamans

J’ai été très impressionné par le travail que ces femmes accomplissent au service des enfants. Leur dévouement et leur engagement pour eux n’ont pas de limite. Leur rôle éducatif est difficile. Elles s’occupent d’une vingtaine de bambins, du matin au soir, nettoient les locaux, font la lessive, distribuent les repas, aident leurs enfants à s’habiller, les réchauffent lorsqu’il fait froid et surtout, elles les aiment. (Foto) Les mamans en train de servir les repas.
Les enfants

Ils sont merveilleux ! C’est impossible d’imaginer la vie au village avec ces bambins sans le vivre en partageant leur réalité quotidienne. Ils ont tous des parcours de vie difficiles, perdu parents et foyer dans des conditions le plus souvent tragiques.

Malgré cela, ils sont extrêmement généreux. Ils partagent tout, s’entraident, sont solidaires.  Là-bas, pas besoin de « Play Station ». Les enfants jouent ensemble, simplement avec des cailloux, un élastique ou un ballon. 

Ils ont soif d’apprendre. J’ai passé de magnifiques instants avec eux après le repas du soir à réviser les devoirs d’anglais ou de mathématiques en classe. 

Ils nous ont préparé un magnifique spectacle à l’image de nos fêtes de clôture d’année scolaire. Ils nous ont accueilli pour cette soirée comme des hôtes d’honneurs, comme leurs parents. Ils ont dansé et chanté avec enthousiasme pour nous.  Je me suis retrouvé en ce moment privilégié très impliqué émotionnellement dans ce rôle de papa.

Je n’oublie pas l’instant du coucher. Moment magique lorsque tous attendent que nous passions les embrasser et leur souhaiter une bonne nuit.

Je pense souvent à eux et J’ai hâte de les retrouver lors d’un prochain voyage.

Récit de voyage 
par Tenzin W. Frapolli/ Suisse
Parce que les enfants TADRA sont ce que nous avons de plus cher au monde et que les raisons du grand nombre d’orphelins au Tibet nous échappent souvent, j’ai décidé de commencer ce rapport par une sélection de témoignages écrits par cinq enfants tibétains qui vivent dans nos deux villages. 

Yeshe Gyamtsen (5e classe) Maison Lions 

« Mon frère et moi sont orphelins. Mon père est mort d’une attaque quand j’avais dix ans. Un an plus tard, je fréquentais la 4e classe à l’école de Nagchen, c’est ma mère qui est morte d’une intoxication alimentaire. Mon frère et moi avons été séparés et amenés chez des oncles. Je suis arrivé au village d’enfants TADRA en 2006 où mon frère cadet m’a rejoint deux ans plus tard. Je suis très heureux d’être de nouveau avec mon frère et d’aller à l’école. Ici, j’ai appris à jouer au basket, j’aime peindre et danser en cercle avec les autres enfants. Je suis également content de me sentir utile. Par exemple, je suis responsable de l’utilisation et de la gestion du téléviseur, des DVD et des CD. Tout récemment, j’ai même été élu à la nouvelle commission matériel et bâtiment et j’en suis très fier. Quand je serai grand, j’aimerais être instituteur et enseigner le chinois. » 

Sangdak (14 ans) Maison Chemaleb 

« Je suis né dans une famille de nomades. J’ai une sœur et deux frères. Nos parents se sont séparés quand nous étions encore petits et c’est notre mère qui nous a élevés. J’avais six ans quand elle est morte d’une grave maladie à la tête. En 2006, mon frère cadet et moi avons heureusement été accueillis au village d’enfants TADRA. Ici, nous sommes bien nourris et nous pouvons aller à l’école. J’aimerais beaucoup apprendre le métier d’électricien plus tard. »

Metok Lhamzi (14 ans) et Chöyang Döma (10 ans) Maison Wäger 

« Nous étions des nomades. Notre mère est morte il y a 3 ans. Notre père nous a abandonnées et nous n’avons plus jamais eu de ses nouvelles. Ici, au village TADRA, nous apprenons à lire et à écrire. Les instituteurs sont gentils et nous jouons très souvent avec les autres enfants, par exemple à la corde à sauter. Plus tard, j’aimerais enseigner le tibétain ; ma sœur, qui est plus jeune que moi, veut enseigner les mathématiques. » 

Karma Tsegya (12 ans, 3e classe) Maison Andi & Beat 

« Mon père conduisait des camions pour des patrons. En avril 2010, il était de nouveau sur la route quand la terre a tremblé à Jekundo, dans la province de Kham. Mon frère cadet et moi avons survécu parce que nous étions à l’école à ce moment-là. Ensuite, on nous a conduits chez des parents où notre père a appelé pour nous annoncer que notre mère, deux de nos frères et la fille de mon oncle ont été tués. Nous avons beaucoup pleuré. Je voulais à tout prix revoir ma mère une toute dernière fois, mais ce n’était pas possible. Au mois de mai, j’ai décidé de cueillir des chenilles-champignons pour gagner de l’argent pour survivre, mais ça n’a pas marché. Mon frère, qui est plus jeune que moi, est resté chez des parents et moi j’ai été conduit au village d’enfants TADRA en même temps que 20 autres enfants victimes du tremblement de terre. Au début, j’ai eu des difficultés avec la langue parce que je parlais un autre dialecte tibétain. Depuis, j’ai appris et me sens très bien ici. Nous pouvons aller à l’école où nous avons de bons instituteurs, les mères s’occupent de nous comme si nous étions leurs propres enfants et les enfants sont très solidaires entre eux. Je m’applique beaucoup pour bien travailler à l’école. »

Drugmo (9e classe) Maison Tinley 

« Je suis l’une des cinq enfants d’une famille de nomades du district de Jirtil. Notre père est mort il y a quelques années et notre mère a succombé à une grave maladie cette année, au mois de février. Le lendemain, c’est ma grand-mère, chez laquelle nous vivions, qui est morte de chagrin. Peu de temps après, notre sœur aînée est partie avec son amoureux, mon frère s’est marié et vit depuis dans la famille de sa femme. Mon autre frère, qui a 15 ans, s’est fait moine et ma sœur la plus jeune a été accueillie dans un autre monastère. Je me suis donc retrouvée toute seule et c’étaient des voisins et des parents éloignés qui m’apportaient à manger. J’étais très malheureuse, mais une institutrice très gentille de la région, qui connaissait le village d’enfants TADRA, m’a redonné espoir en parlant de ma situation au directeur du village. Grâce à elle, j’ai été accueillie ici où je me sens très heureuse. » 

En dépit des conditions de vie particulièrement rudes associées au manque d’éducation scolaire, les enfants qui arrivent dans l’un de nos deux villages TADRA s’intègrent sans difficulté dans notre remarquable école primaire, apprennent avec plaisir et enthousiasme et acquièrent ainsi de bonnes connaissances de base en tibétain et en poésie, par exemple. Pour vous, j’ai traduit du tibétain ces deux poèmes composés par nos élèves.

· Foto : Quelques élèves de notre école des arts et métiers participent avec joie dans un cours.

· Foto : Tsering Dolma, Kelsang Wangmo et Dawa Yumtso lors d’un rassemblement scolaire.

Chant triste au souvenir de ma maman

de Pema, 5e classe
Ma chère maman, Où es-tu allée ?

Si je pense à tout ce temps, sans toi,

Mes yeux se remplissent de larmes.

Quand je regarde les montagnes au loin,

Je pense à toi, ma maman, j’y pense de tout mon cœur.

Toutes les raisons de ma grande douleur,

Je les écris sur cette feuille blanche.

C’est avec reconnaissance que je me rappelle de tout ce que tu as fait pour moi.

Moi, ton petit garçon, je ne t’oublierai jamais.

Ta chaleur, ton amour, ta tendresse,

Rien, je n’ai rien oublié.

Je te promets de travailler dur pour apprendre.

Moi, le petit pauvre orphelin,

Qui, quand il pense à sa maman,

Sent la tristesse l’envahir.
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   Pema                                                                 Chönyi Dön
A mon cher papa à qui je dis merci

de Chönyi Dön, 5e classe
Mon bien aimé-papa Lobsang Palden,

Petite, j’ai connu beaucoup de souffrances et de malheurs.

Quand mes parents sont morts,

Je n’avais plus personne que je pouvais appeler maman et papa.

Mon bien-aimé papa Lobsang Palden,

C’est toi qui as mis fin à mes souffrances.

Tu m’as donné à manger, des habits et bien plus encore.

Pour moi, tu es devenu à la fois ma maman et mon papa.

Mon bien-aimé Papa Lobsang Palden,

Tu ne comptes jamais l’amour et la tendresse que tu donnes.

Depuis mon arrivée au village d‘enfants TADRA,

Je cueille des connaissances et des expériences comme si c’étaient des fleurs.

Mon bien-aimé Papa Lobsang Palden,

Jamais je ne pourrai te rendre tout ce que tu m’as donné.

Moi, l’orpheline, j’aimerais tant te ressembler,

Et répandre le bien autour de moi des trois manières suivantes:

À travers le corps, le langage et l’esprit.

Des visites au deuxième village d’enfants TADRA

La grande instabilité politique dans la province de Kham où se situe le premier village des enfants TADRA ne nous a malheureusement pas permis de visiter le premier village des enfants TADRA. Un fait qui nous a beaucoup attristés. Le vendredi 22 juillet 2011, un minibus est venu récupérer à l’aéroport de Xining notre groupe de 7 personnes dynamiques venues de la Suisse romande. Après un voyage de près de 10 heures, entrecoupé d‘un certain nombre d’arrêts, nous sommes enfin arrivés au deuxième village TADRA où environ deux cents enfants nous attendaient joyeusement. Nous avons tout de suite remarqué un grand changement qui s’est opéré depuis nos premières visites: les enfants se sont montrés beaucoup moins méfiants envers leurs visiteurs occidentaux.

Pendant tout notre séjour, nous avons été constamment entourés d’enfants qui nous appelaient papa, maman, tonton ou encore tata. J’ai été particulièrement touché par la grande serviabilité entre eux et la compassion envers celles et ceux d’entre nous qui souffraient de maux de tête, de rhume ou de toux, notamment parce que le village est perché à pas moins de 3'800 mètres d’altitude. Sans cesse, ils nous demandaient comment nous allons. La plupart d’entre eux sont avides d’apprendre tant des chansons que des jeux, mais aussi d’enrichir leur vocabulaire et de tester leurs connaissances en anglais à l’occasion de notre présence. Une fois de plus, nous avons pu admirer les compétences de notre jeune directeur, Thubten Nyima, qui non seulement dirige le village TADRA de manière exemplaire, mais qui est aussi très diplomate quand il s’agit de soigner les contacts avec la population et les administrations locales. Le résultat est, entre autres, l’attribution de nombreuses aides financières et matérielles de donateurs privés, mais aussi d’administrations tibétaines et chinoises.

L’équipe des enseignants est toujours aussi performante et notre école primaire est considérée comme l’un des meilleurs établissements privés dans toute la province de Golok. Une fonctionnaire de la région qui occupe un poste haut placé envoie tous les jours sa fille de six ans à notre école pour laquelle elle verse des frais de scolarité conséquents. De même, nous sommes conscients de la chance que nous avons de compter notre cuisinier tibétain parmi nous, et qui veille vigoureusement au respect des règles d’hygiène. Malheureusement, lui et sa femme ont récemment perdu leur bébé prématuré, âgé de seulement 10 jours. Il convient d’ajouter qu’au Tibet, les grossesses et les accouchements sont souvent problématiques à cause du système de santé quasi inexistant associé au manque de financements. Dans son travail, notre cuisinier met l’accent sur une alimentation équilibrée et maintient un ordre quasi militaire dans sa grande cuisine. Nous sommes d’autant plus contents de l’avoir parmi nous en sachant que le directeur a beaucoup de difficultés à trouver du personnel, non seulement à cause de la situation géographique et les longs mois d’hiver, mais aussi à cause des salaires qui sont très bas. En ce moment, par exemple, 3 maisons manquent d’une « mère », ce qui a nécessité de composer avec des solutions provisoires sous forme d’employés ne pouvant rester que quelques mois. Parmi ceux-ci, la jeune sœur de notre directeur qui a travaillé au village pendant ses vacances semestrielles. Idem pour Sherab Gyaltsen, l’un de nos premiers enfants accueillis au premier village et qui suit aujourd’hui des études en médecine. Tous s’investissent énormément dans leur travail temporaire, et ce sans la moindre rémunération.  

Le dimanche 24 juillet 2011, deux représentantes de l’association Deutsche Tibethilfe, Madame Maier et Madame Marlit, sont arrivées au village pour une visite de deux jours. Un petit comité a été désigné pour leur faire visiter le village d’enfants. Elles se sont naturellement intéressées à la maison qui a été construite en 2009, entre autres, grâce à la participation financière généreuse de leur association. Pour honorer le grand et long engagement pour le Tibet des présidents antécédents de la Deutsche Tibethilfe, la maison a été baptisée « Maison Wäger ». Heide Maier, qui dispose d’une expérience longue de plusieurs années dans des projets humanitaires dans les pays pauvres, s’est dite très impressionnée de l’excellent état de santé des enfants, du village TADRA dans son ensemble et de la grande compétence de la direction. 

Un groupe de visiteurs particulièrement attendu est arrivé dans la nuit du lundi 25 juillet 2011 au premier village d’enfants TADRA. En effet, il est devenu tradition d’offrir un voyage au deuxième village TADRA à tous les élèves du premier village qui terminent leur scolarité. Cette année, un grand nombre de jeunes ont été concernés par ce voyage, à savoir près de 30 élèves, notamment parce que quelques élèves ayant quitté l’école l’an passé n’avaient pas pu en bénéficier en 2010. 

Avec cette « excursion traditionnelle », nous voulons offrir aux élèves des écoles TADRA qui vivent dans deux provinces éloignées le plaisir de se rencontrer au moins une fois dans leur vie. Il va de soi que, pour la première fois, les élèves du deuxième village qui termineront leur scolarité en 2012 auront l’opportunité de faire ce voyage, mais en sens inverse, et ce dès l’an prochain. 

Le dimanche 26 juillet 2011 a été marqué par l’arrivée de notre nouvelle enseignante d’anglais succédant ainsi à la visite éclair venue de Hambourg. Bettina Herter, institutrice de formation, est originaire du canton de Zurich et a déjà passé un mois au deuxième village d’enfants. Enthousiaste et volontaire, elle avait alors appris à prononcer et à comprendre les principales expressions tibétaines très rapidement, ce qui lui a sans doute aidé à s’accoutumer aussi vite à la vie du village. À peine deux jours après son arrivée, elle a dispensé son premier cours à des élèves reconnaissants et avides d’apprendre. En s’appuyant sur les diverses méthodes pédagogiques locales, Bettina entend mettre l’accent sur un enseignement de l’anglais basé sur le raisonnement global. 

Comme l’an passé, Chöphel, le frère de Tawo Chönyis qui vit en Suisse, est arrivé le jeudi 28 juillet 2011. Cette année, il prévoit de rester trois mois, partagés entre les deux villages, et de revenir chez lui avec le plus grand nombre possible d’enregistrements vidéo. Chöphel dispose d’une très grande expérience dans la gestion de projets et s’est proposé de mettre ces nombreuses compétences gracieusement à la disposition des villages d’enfants. Ses objectifs sont d’optimiser la comptabilité et de réaliser une étude de faisabilité portant sur un nouveau projet qui consiste à fabriquer des objets dans nos ateliers d’apprentissage en vue de les vendre ensuite au profit des villages d’enfants. 

(Foto)

· Notre groupe de la Suisse

· Je vis des moments de joie avec quelques enfants durant notre excursion.

· Notre jeune enseignante d’anglais Suisse au milieu du corps des enseignants locaux.

· Tsering, notre cuisinier du village.

· Notre papa de remplacement, Sherab Gyaltsen, en train de surveiller la grande lessive.

· Je pose ensemble avec Mme Marlit, Heide Mayer, Beat et Tupten Nyima.

· Bettina donne un cours de musique.

· Choephel savoure le beau temps avec quelques enfants.

Le projet d’agrandissement

Grâce à l’opinion favorable des administrations locales et à des propositions fort intéressantes de la part de personnes privées en 2010, l’association allemande TADRA a décidé d’augmenter la surface du terrain sur lequel se trouve le deuxième village, ainsi que de lancer un nouveau projet de construction. Pour sécuriser le nouvel espace qui s’étend du bord du fleuve jusqu’au pied de la montagne, il est nécessaire de détruire le mur existant et d’en construire un nouveau en pierre ; le tout en considérant le risque d’inondation du village à cause de la proximité du fleuve. Heureusement, l’épouse de notre directeur travaille comme responsable à l’Office du tourisme (secteurs marketing et sécurité environnementale) dans l’un des six cantons de Golok. C’est elle qui a déposé la demande officielle de corriger le cours d’eau du fleuve et de sécuriser les berges par la construction d’un barrage. Il ne nous reste maintenant plus qu’à croiser les doigts pour que cette demande soit acceptée et financée par les autorités. 

· (Foto) Yangchen Lhamo, l’épouse du directeur du village TADRA avec moi.

Les animaux domestiques

Au cours de l’année qui a suivi notre dernière visite, la plupart des coqs du village sont morts de maladie. En revanche, la direction a acheté deux « dzomos » (croisement entre une vache et un yack), quatre yacks femelles et autant de petits animaux domestiques pour leur production de lait et leurs bouses, qui sont séchées et servent ensuite de combustible. Tous ces animaux évoluent librement sur le terrain. De temps à autre, il arrive qu’un de nos orphelins soit subitement pris par le besoin de sauver la vie d‘un animal destiné à l’abattoir, comme ce petit lapin blanc trouvé sur le marché, par exemple. L’heureux nouveau propriétaire l’a acquis pour la modeste somme de 40 yuans (env. 4,50 euros ou 5,50 CHF). Malheureusement, la petite bête n’a survécu qu’un seul jour et est morte très certainement à cause d’une maladie liée au mauvais traitement qu’il a dû subir avant. 

· (Foto) Sherab Gyaltsen avec un de nos garçons avec le petit lapin sauvé.

La maison du gardien et le kiosque

Un couple de nomades d’un certain âge a pu être embauché en 2010. Parmi les nombreuses tâches qui leur ont été confiées figurent, entre autres, la surveillance du portail à l’entrée du village et la tenue du kiosque les week-ends pour éviter que nos enfants aillent seuls à la ville la plus proche (Tawo) pour acheter tout et n’importe quoi ou qu’ils en chargent leurs « mères ». Notre directeur, Thubten Nyima, a donné la consigne suivante au couple : limiter la vente de sucreries ou d’autres produits nocifs pour la santé des enfants et respecter les dates de péremption sur les produits alimentaires.

· (Foto) Notre gardien avec quelques enfants et l’épouse du gardien au travail au kiosque.

L’argent de poche

Nos orphelins reçoivent de temps en temps de l’argent de la part de proches ou de visiteurs tibétains et chinois. Conformément au règlement appliqué dans nos villages, ils doivent déposer cet argent chez leur professeur principal. Celui-ci tient un registre dans lequel il inscrit rigoureusement tous les montants déposés ou retirés par chacun des enfants. Chaque semaine, les enfants peuvent demander au maximum 5 yuans (env. 0,60 euro ou 0,70 franc suisse) à leur professeur principal. Malheureusement, nous avons aussi des enfants qui ne reçoivent pas ou très peu d’argent. Pour ceux-là, le corps enseignant et la direction ont pris une initiative individuelle qui consiste à attribuer de l’argent de poche à ces enfants en particulier.

L’apprentissage de la responsabilité

Depuis la création du deuxième village d’enfants, une Commission d’élèves a été instaurée et, depuis cette année aussi, une Commission appelée matériel et bâtiment. Leurs membres sont élus démocratiquement par les élèves et les enseignants. Au sein de ces deux commissions, tous les membres collaborent de manière exemplaire.

La Commission d’élèves se compose de 5 jeunes membres et d’un enseignant. La responsable de la Commission s’appelle Norgay Kyi, une élève qui fréquente la 5e classe. Cette commission a pour mission de contrôler chaque jour si les enfants appliquent les règles d’hygiène et s’ils tiennent leurs maisons propres ainsi que le terrain à l’extérieur. Elle veille en outre au respect des règles de conduite.

La Commission matériel et bâtiment se compose de 4 jeunes membres et aussi d’un enseignant. Sa responsable s’appelle Chönyi Dön, également élève de la 5e classe. Cette commission a pour mission de contrôler l’état des appareils et outils, des meubles et des bâtiments. En cas de besoin de réparation, elle en informe la direction du village.

· (Foto) Notre commission des élèves et Photos avant et après de Wöser Lhamo. Elle a déjà été mentionnée dans le récit de voyage 2010.

Nouveaux manuels scolaires pour les cours d’anglais

Avec un engagement personnel sans faille, deux de nos ex-enseignants d’anglais bénévoles, Sandra Busch (Allemagne) et Thomas Gutersohn (Suisse) ont conçu ensemble de nouveaux manuels d’anglais adaptés à nos classes primaires. Les élèves de la 1re et de la 2e classe travaillent déjà activement avec ces manuels, dont l’impression a pu être réalisée en Chine à un coût hors concurrence. L’impression a en outre pu être financée grâce à des dons de la Suisse et de l’Allemagne. Cela a également permis de distribuer gratuitement ces livres d’anglais à d’autres écoles privées installées au Tibet. De manière générale, les manuels sont très bien accueillis par les élèves ainsi que leurs enseignants du fait que les références dans les textes (noms tibétains) et les dessins (habits traditionnels du Tibet) ont été consciencieusement choisies. Les autres manuels d’anglais, pour les classes de la 3e à la 6e, sont en cours d’élaboration et seront également distribués dans les écoles primaires TADRA et dans autres écoles privées. Tout don permettant de financer ce projet sera le bienvenu. 

· (Foto) Bibliothèque de notre école

Nouveau collège

La construction du collège au deuxième village d’enfants, financée par la fondation Legacon, a été achevée l’an dernier. Nos plus anciens élèves (actuellement 20 filles et 11 garçons, âgés entre 11 et 17 ans) vont bientôt l’intégrer, en d’autres termes dès qu’ils auront terminé leur 6e. C’est pour cette raison que la toute nouvelle école sera officiellement inaugurée l’été prochain à l’occasion de l’ouverture de la première classe de 7e.

· (Foto) Notre nouveau collège et notre école des arts et métiers

La statue du roi Gesar

Il s’agit d’une place actuellement en construction qui se situe à mi-chemin entre les villages d’enfants Tadra et Tawo. La statue, placée au centre, représente Gesar, roi du Tibet, dont la légende rapporte qu’il aurait vécu dans cette région. Ses exploits guerriers sont aujourd’hui encore chantés par les poètes. Il s’agit alors principalement de ses luttes pour le bien contre le mal pour sauver le monde. J’ose espérer que cette place dédiée à la paix sera un signe précurseur pour tout le peuple tibétain. 

Chers enfants, c’est avec joie que nous vous retrouvons l’an prochain!

Chers amis,
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Nous sommes près de 400 orphelins tibétains qui vivent dans les deux villages d’enfants TADRA. Au mois de mai, nous avons eu nos grandes vacances qui ont duré tout un mois. Depuis, l’école a repris et nous y apprenons trois langues (tibétain, chinois, anglais), les mathématiques, la grammaire, l’informatique, la danse et des chants. C’est en juillet et en août que nous profitons des mois les plus beaux, avec des températures chaudes, en passant beaucoup de temps à l’extérieur et à nager dans le fleuve. En revanche, les hivers chez nous sont longs car notre village se situe à 3'765 mètres d’altitude. Le village d’enfants est notre famille et notre chez nous. Nous sommes très heureux ici. Merci beaucoup pour votre aide et vos généreux dons.

Nous vous souhaitons beaucoup de réussite et espérons vous 
accueillir bientôt chez nous.

TASHI DELEK ! Cordiales salutations !

Tous les enfants TADRA

Nous recherchons des marraines ou parrains personnels pour nos étudiants dans diverses universités

Ici cinq photos et descriptions brèves de quelques étudiants :

· Bumo Chung (Rinzin Wangmo), étudiante en Management à Chengdu, août 2011

· Tsultrim Dechen, étudiant en pédagogie dans l’Amdo-Ngawa, août 2011

· Sonam Choetso, étudiante en pédagogie dans l’Amdo-Ngawa, août 2011

· Lobsang Tenzin, étudiant en langues et droits dans l’Amdo-Xining, août 2010

· Dolma Kyab, étudiant en art dans l’Amdo-Tsongon, août 2011

Après la fin de leur scolarité avec succès, 12 de nos orphelins font actuellement leurs études dans diverses universités du Tibet de l’est et en Chine. L’association TADRA continue à les soutenir financièrement jusqu’à la fin de leurs études. Par année et par étudiant, cela nous coûte à l’heure actuelle entre CHF 2'400.—et CHF 3'000.—  (frais d’études, frais d’examen, livres, logement, repas etc.). A cause des coûts de vies qui augmentent continuellement en Chine et au Tibet, nous avons urgemment besoin d’aide dans le financement des études.

Pour ces jeunes protégés, nous avons choisi de chercher une marraine ou un parrain et aimerions ainsi vous donner l’opportunité d’entrer en contact personnellement avec votre filleul. 

Nous vous prions de vous adresser à nous pour de plus amples renseignements que vous désirez avoir et pour vous aider dans votre choix.

Les autres étudiants :

· Amdo-Ngawa :  Sonam Tsewang, étudiant en pédagogie, Dechen Dolma, étudiante en pédagogie

· Amdo-Xining : Sherab Gyaltsen, étudiant en médecine tibétaine

· Kham-Kampag : Dechen Wangmo, étudiante en pédagogie
Sherab Thabkhe, étudiant en pédagogie
Tenzin Darjee, étudiant en pédagogie
Cheme Dorjee, étudiant en médecine tibétaine

